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DOCTEUR-RÉGENT 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS, 
Et Médecine-Oculiste du Roi , en furvivançe. 
lû à FAJfemblée , dite y Menfis, le i tr Novembre 1784, 

Messieurs, 

Si [opération de la Catara&e eft brillante, elle effi en 
même tems délicate 5e fouvent très - difficile. La plus 
grande difficulté de cette opération confifte dans 1 incifion 
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de la Cornée j & cette difficulté vient de l’extrême 
mobilité de l’œil, qui fuit dücôté oppofé à celui par 
lequel on. introduit le biftouri dans la chambre ante 
rieure de l’humeur aqueufe. 

Tous ceux qui fe font occupés de cette partie im¬ 
portante de lart de guérir , ont également fenti combien 
il ferait avantageux de parvenir à fixer l’œil pendant 
l’incifion de la Cornée. Ils ont vu que l’extrême mobilité 
de l’œil, étant la plus grande difficulté que préfente 
l’incifion de cette membrane , cette difficulté une fois 
vaincue, on éviterait plus facilement de bleffer l’Iris, 
accident qui entraîne quelquefois la perte de l’œil. 

Vous favez, Meilleurs , qu’on eh: obligé de faire un 
point d’appui à l’angle interne avec le doigt, lorfqu’on 
introduit le biftouri dans la Cornée par l’angle externe, 
fuivant la méthode aujourd’hui le plus généralement 
adoptée.. 

Si on ne peut refufer des éloges à une maniéré fi 
fimple & h naturelle d’empêcher l’œil de fuir du coté 
du nez devant la pointe du biftouri , on ne peut en 
même tems s’empêcher de lui reprocher plufieurs incon- 
véniens. La furface du globe continuellement lubrifiée 
par une humeur légèrement vifqueufe , glifie facilement 
fous le doigt, ce qui rend ce point d’appui quelquefois 
infuffifant : d’ailleurs cette compreffion en déterminant 
le Corps vitré , le Cryftallin & l’Iris à fe porter en avant, 
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force l’humeur aqueufe à s’échapper avant que la pointe 
du biffcouri ait traverfé la chambre antérieure j il eft 
bien difficile alors de ne point biefler l’Iris qui en s’avan¬ 
çant pour remplacer l’humeur aqueufe fe préfente de¬ 
vant la pointe de l’inftruraent. Ceux qui n’ont pas la plus 
grande habitude de cette opération , prennent dans ce 
cas le parti d’achever l’incifion de la Cornée avec des 
cizeaux j méthode qui doit être rcjettee , parce que les 
meilleurs cizeaux ne coupent jamais la Cornée auffi 
nettemement que le biilouri, & on reconnoît facilement 
dans la fuite les endroits qui en ont été mâchés. 

- - ■ d 

Feu M. Petit avoit imaginé un inftrument connu fous 
le nom de Spéculum Oculi, & M. Lecat en avoit fait 
exécuter un autre d’après la même Idée. Ces inftrumens, 
qui ne rempliffoient qu’imparfaitement les intentions de 
leurs apteurs } ont été abandonnés à raifon de la com- 
preffîon qu’il exerçoient fur le globe de l’œil. J’ai eu 
l’honneur de vous faire obferver , Meilleurs, qu’on 
devoir éviter avec le plus grand foin toute efpece de 
eompreffîon fur cet organe pendant, i’incifion de la 
Cornée. 

L inflammation que caufoit inévitablement la double 
errhine de M. Berenger , dont il fe fervoit pour faifir 
la conjonctive , l’a fait rejctter. Tout iaftrument dont 
le but fera de piquer ou pincer la conjonctive caufera 
néceffaïrement de la douleur 6 c de l’inflammation â 
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une membrane qui jouit d’une fenfibiiité auffi cxquife. 

II n’y a que cettç membrane tranfparente, connue fous 
le nom de Cornée 3 qui puifle être entamée fans^ douleur. 

On ne s’eft point fervi d’une efpece de tenettes que 
M. Pope implantoit aux extrémités fupérieure bi infé¬ 
rieure du diamètre vertical de la Cornée. 

M. Poyet a propofé une aiguille tranchante par fes 
deux bords , bc percée auprès de la pointe pour le 
pacage d’une foie. Il a'cru qu’on pourroit, après avoir 
traverfé la chambre antérieure avec cet infirment , 
dégager la foie par le moyen d’un petit crochet, en 
foutenir les deux extrémités en forme d’anfe d’une main 
pour avoir un. point d’appui, bc de l’autre achever la 
fedion de la Cornée avec le tranchant inférieur de 
l’aiguille. La théorie de ce procédé eft ingénieufe : 
mais lorfque fou inventeur a voulu mettre cet inftru- 
ment en ufage fur le vivant, il eft convenu lui-même 
qu’il ne pouvoit être d’aucune utilité. 

M. Pamard, qui exerce la Chirurgie à Avignon de 
la maniéré la plus diftinguée , a fenti que le point 
d’appui devoit être fait du coté oppofé à celui par 
lequel on introduit le biftouri dans l’œil. Il a imaginé 
en conféquence un inftrument dont il implante l’extré¬ 
mité faite en forme de trefle à [endroit où la Cornée 
s’unit avec la felérotique du côté du grand angle > 
tandis qu’il commence fon incifton du côté du petit 
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tmgle. La tige de cet inftrument a une courbure pour 
s’accommoder à la convexité du nez. Le trefie de 
M. Pamard mérite des éloges : mais aujourd’hui fon in¬ 
venteur eft prefque feul à s’en fervir. On lui a reproché 
que pour une opération fi délicate ;* on étoit obligé de 
le tenir de trop loin , puifqu’on ne pouvoit le faifir 
qu’au-delà de la courbure deftinée à recevoir le nez 5 
& que plus la force employée à faire agir un inftrument 
étoit éloignée de fon extrémité , plus fon a&ion étoit 
incertaine. On faigneroit moins sûrement, fion fe fervoit 
d’une lancette fort longue , que l’on tiendrait à deux 
ou trois pouces de la pointe, qu’en la tenant à dix ou 
douze lignes. Ajoutons à cette difficulté , que la main 
employée à le tenir, fe trouvant occupée , on eft obligé 
de faire abaifîer la paupière inférieure par un aide , ce 
qui eft très-gênant pour celui qui opéré. 

M. Guérin a imaginé un inftrument qui fait la fe&ion 
de la Cornée par le moyen d’un reffort , & qui en 
meme tems fixe l’œil à laide d’une pointe. Cet inftru¬ 
ment eft très-ingénieux : mais on a trouvé qu’il étoit 
plus prudent de faire foi-même une feêlion auffi déli¬ 
cate , que de l’abandonner à un inftrument mis en 
adion par un reffort. 

J ai fenti , Meilleurs, qu’il ferait avantageux d’avoir 
un inftrument qui pût être tenu fort près du point où 
il doit agir, & qui n’empêchat pas d’abbaifler. la pau¬ 
pière inférieure avec l’extrémité du doigt index de la 
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main qui fe' dirigeroit. Je m’eftimerois trop heureux fi 
celui que j’ai eu l’honneur de vous préfenter , vous 
paroifïoit réunir ces deux avantages. 

Çet infiniment eft fabriqué d’une feule piece en 
acier. Pour le décrire , on peut le fuppofer divife 
en deux parties j l’une embrafîe latéralement la troi- 
fième &■ la moitié de la fécondé phalange du doigt 
index j l’autre eft mie petite tige pointue , de cinq 
lignes de longueur, & courbée en différeras fens. 

La première peut être confiderée comme formée de 
deux branches longues de dix - huit lignes , & légère¬ 
ment concaves pour s’accommoder aux convexités des 
parties latérales du doigt. Elles font plus larges à Peurs 
extrémités BB qui correfpondent au milieu de la fécondé 
phalange, qu’à l’endroit A où elles fe confondent en 
fe courbant pour s’accommoder à la convexité de l’ex¬ 
trémité du doigt. Cet endroit où elles font continues 
jouit d’une certaine éiafticité , afin que le doigt foit faifi 
entre les faces cqncaves des branches. Il n’a que deux tiers 
de ligne de diamètre : la largeur de chaque branche va 
enfuite en augmentant jufqua fon extrémité B , où elle 
eft de cinq lignes (i). C'eft du milieu de cet endroit 


( i ) N. B. On peut donner plufieurs formes à cette partie de l’inftrument, 
par exemple, celle d’un doigder, ou d’une portion de canon ; mais il faudroit 
alors avoir l’attention de laifler libre l’extrémité de la face inférieure du doigt 
index qui doit abaiffer la paupière inférieure. Celle dont je donne la defeription 
m’a paru la plus limple & la plus facile à exécuter. 
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mince .& ékftiqüe que Se-leve une tige pointue (*), (*)C.Fig.i. 
de cinq lignes de longueur, & de la grofleur d’une 
épingle ordinaire. Cette tige à la moitié de fa lon¬ 
gueur eft courbée à angle droit à gauche ou à droite, 
fuivant l’œil auquel l’inftrument eft deftiné. Son ex¬ 
trémité , à deux tiers de ligne de la pointe , eft flé¬ 
chie du côté de l’œil, & en même temps un peu de 
bas en haut (..en fuppofant i’inftrument dans la pofition (*) n e ftf ai 
où il fe trouve lorfqu’on eft prêt a le mettre en ufage ). ^ d c e et ^ n ^“ 
L’inflexion qui approche de l’œil la pointe de la tige (■*’) § erc inflexion 

1 11 1 ° que la plan- 

faciiiteia fortie du biftouri qui a traverfe la chambre çhe ne ponr- 
antéricüre dé l’humeur aqueufe. Celle qui dirige cette 
extrémité un peu de bas en haùt(*), me fournit un (*) D.Fig. ü 
point d’appui dans ce fens lorfque j’acheve la fedion 
de la Cornée. Au moyen de la difpofition de cette partie 
de rinftrument qui embrafle latéralement le doigt index > 
l’extrémité de ce doigt peut abaiffer la paupière infé¬ 
rieure, &en même'temps diriger la tige dont la pointe 
doit piquer la Cornée dans un des points de fon dia¬ 
mètre horizontal à la diftance d : une ligne ou environ de 
la fclérotique, afin que la pointe du biftouri puiffe fortir 
entre cette membrane (*) & la pointe de rinftrument (*)E.Fig.m. 
auquel on pourroit donner le nom d ’Ophthalmofeat. 

On ne doit point appréhender que la pointe Ophthal- 
mojlatique pénétré trop avant. Quelque aiguë que foit 
une pointe ronde , jamais elle ne pénétre auffi facilement 
que celle d’un biftouri bien affilé j auffi l’effort quelle a 
à foutenir eft-il très-peu confidérable, La pointe de 
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l’inftrCiment dont je me fers a été faite à la lime j elle ne 
nrajamais paru pénétrer plus de la moitié de lepaifleur 
de la Cornée, ce qui équivaut à peine à i’épaiffeur d’une 
carte à jouer. La legere piquûre faite par cette pointe 
•ne caufe aucune efpece de douleur , & n’eft jamais 
fuivie d’aucun accident, la Cornée quelle pique étant 
abfolument infenfible. 

* 

On comprend aifément qu’il faut un de ces inftru- 
mens pour chaque œil, que celui qui eft deftiné à 
(*) Fig. i, l’œil gauche (*) doit être dirigé par le doigt iydex de 
.(*) Fig. Il*' la main gauche , & celui qui eft deftiné à l’œil droit (*) 


par le -doigt index de la main droite. 
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RAPPORT des Commissaires nommés parla 
Faculté de Médecine de Paris, pour éxaminer 
un infiniment inventé par M. Demours, Fils, 
'& propre à faciliter la Seétion de la Cornée 
dans l'opération de la Cataraéle. 

Lu à L Affemblée j dite i. â Menfis, le i tr Décembre i J84. 


M ESSIEU RS, 

Vous noiis avez chargés d’affifler a la premiers 
opération de la Çatara&e que féroit M. Demours , Fils, 
notre Confrère, à l’effet de conflater futilité .du nouvel 
infiniment qu’il vous a présenté , & de vous en rendre 
compté,, 

Nous nous fommes tranfportés le 1 0 du même mois, à 
onze heures du matin, dans la rue des Polies, où nous lui 
avons vu opérer l’oeil gauche de Madame la- Comteffe de 
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Longueval. IL auroit été difficile de rencontrer un fujet 
qui pût mieux nous convaincre de 1 utilité de ce nouvel 
inftrument. En effet, la Malade, quoique perfuadée que 
l’opération de la Catara&e n’eft point douloureule, ne 
put cependant vaincre fa frayeur lorfqu’elle en fentit 
ks approches. Quelques inftans auparavant , elle fut 
attaquée de palpitations de cœur inquiétantes ; & lorfqu il 
fallut l’opérer elle perdit prefque entièrement la tète, 
Ses yeux furent continuellement agités de mouvemens 
convulfifs fi précipités, que l’opération eût été impra¬ 
ticable fans le fecours de ce nouvel Ophthalmoftat. Ces 
mouvemens convulfifs de l’œil, qui dénotoient l’extrême 
inquiétude de la Malade, n’ont nullement embarraffé 
M. Demours. Dans le même temps qu’il introduifoit le 
biftouri à l’extrémité externe du diamètre horizontal de 
îa Cornée ., il plaça la pointe de fon inftrument vers 
l’extrémité interne de ce même diamètre , à environ 
une ligne de diftance de la felérotique , afin que la 
pointe du biftouri pût fortir entre celle de l’inftrument 
& cette membrane , de forte que l’œil fut fixé dans le 
même inftant. La Malade ne fut plus alors la maîtreffe 
de lui faire exécuter aucun mouvement. L’incifion de 
la Cornée a été faite en llx fécondés avec la plus grande 
fécurité. La pointe de Ophthalmoftat nous a paru n avoir 
pénétré que la moitié de i’épaiffeur de la Cornée, & 
n’a pas caufé la plus legere. douleur. 

Il nous reftoit à conftater fi cette legere piquûre 
ne feroit fuivie d’aucun accident. La tranquillité avec 
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laquelle Madame la ComtelTe de Longueval a pafTé 
les neuf jours fuivans , nous en a fourni la preuve la 
plus fatisfaifante. La première nuit elle dormit dix 
heures , 6c ne fe plaignit jamais de la plus legere 
douleur à l’œil opéré. 

Enfin , l’appareil ayant été levé le dixiéme jour, 
nous napperçumes aucune trace de la légère piquûre 
faite par cet infiniment. A peine même la cicatrice de 
l’incifion faite à la Cornée eft-elle fenfible j elle fe 
trouve fi près du bord de la fcléroiique , qu’il faut 
examiner l’œil avec attention pour l’appercevoir 

Madame la ComtelTe de Longueval, 'qui voit auffi 
parfaitement de l’œil opéré qu’il foit poffible de voir 
après l’opération de la Catara&e, a défiré que Ton nom 
ne foit pas pafTé fous fiience dans ce rapport, 6c elle 
nous a paru flattée dans cette occafion de rendre à 
M. Demours un témoignage public de fa reconnoiflance. 

Après avoir comparé le nouvel infiniment, qui efl 
l’objet de ce Rapport, avec ceux qui ont été imaginés 
dans la même intention , nous avons reconnu qu’il 
avoit fur ces derniers une fupériorité marquée , fur- 
tout en ce qu’il efl tenu très-près du point où il agit, 
En effet, il n’y a que trois lignes de diflance entre la 
pointe qui pique la Cprnée 6c l’extrémité du doigt qui 
la dirige. Nous croyons que cet infiniment rendra 
l’opération de la cataraéle beaucoup plus facile 6c plus 
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sûre j & nous penfons en conféquence que ce nouvel 
Ophthalmojîat doit mériter à fon inventeur des éloges de 
la part de la Compagnie. 

Signé, SALLIN, GOUBELLY. 

Tjypis mandetur > Çarolus SALLINj Dec anus. 


De rimprimerie de Quillau , rue du Fouare. N® .3. 











